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'Cela Ile rassure, Jaîntes ; maisAIER ET ÊTREI AII. iitiiioisil y alà dedans quelque
chosed'inxpliable ilhaut (jIetu

taies titi ennemi qui désire ta perte, et
qiii, pour arriver à ses lins, ait essayé'

e reôlier ne lui euit pas plutôt led és~honoîrer..
ouvert la p)orte qu'il se, -Ne S-ouI-oliliets-tii pesoflile ? Es-

Sprecipita, et lui tendant lit hi bien sÛr de l'amitié de IRodolphe?
mi IlEll bient ! James, .T:nnes seroua li tète. IlRodolphe a

qu'est-ce que celai veut (lire ? 1toujours été boit pour mi. Je n'aii pas
-Thodore, je suis heureux (le te tde raiîsons .. .Je lie) dois pliS le solnp-

voir; Je pesi jseetaxmoyens çoîaiIl t.
de te ltire parv'enir lune lettre. -Edvards, je serai franc; nie re-

-Je Vieils seulement d'apprendre gaîrde pas IiodoîphIe Iliîut conmme tont
ce qui s'est passé ; j'aillais à mon amiii. La manière dont il m'a parlé de
bureau lorsque j'ai rencontré Ro- toi ce matin tue donne une triste con-
dolphe ; je titi ai demandé de tes nou- viction. Crois-moi, c'est tin hypocrite,
velles. Il Ehi quoi ! m'ai-t-il répondu, un..

Ile savez-vouis rien encore «?-Non, -Assez, assez, Théodore!"
qu'y a-t-il donc ? ", E-t il ml'a raconté Matlzis Théodore nie s'arrêtai pas

l'affitire. Mais <lis-mnoi, Jamnes, ce nî'est avantt d'avoir obtenuit de lui tons les
pas vrai tout cela, nl'est-ce pais? détails qui pouvaient jeter quelque

-Rodolphe a dû te dire la vérité lumière surait'l nature des senitiiments
cependant, mais..." de Iolophe à 'grdde James.

Théndnre Yregartda Janes en face ; "Et maintenant, JTames, quel est
le regard de celui-ci n'avait rien perdu ton plain '? Tu nie peux riien 'aire si tiu
de soit expression de lovatité. restes en prison ; il lit que hi sois

Dis-inoi, Edwards, *il y a lit <quel- libre pour tâtcher de dboilrcette
que métpl*lst ; tai n'as ...-taî n'as pas liait at[hiire ; ti ns que bien peu dle temps
cela, Jaunles, nl'est-ce pas p ~ our te prpre.

-Non, Th:d 01',no. A ce moment on entendit du bruit
-ieu soit loué ; mlais assieds-toi dlants le passagte, et. Edwards crut

et raconte-nioi tout. recontnaître la v-oix dle M. Alitaiustuis

que ~ tt'sis m niis e cri que -'Srmniiie!(i taudîis. qe
Rtodolphe a donné à cela une bien tautdis !Ont n'y mettraîit pas lui
Mauvaise toutrnure." chien ? ..l bien ! Jante , tar 1 mon ho-

.lain.'s lit alor's à' soit ami le récit nleur, v-oilà nuei mnauvailse aîl'ire; bien
exact de ce qui s'était passé. t triste. h)ieni triste." let, le brave lioinine

Mais qu'est-ce que cette histoire s'i-n'avers le jeunme hommne et lui
à1 propos de ta pasion pour le jeu ? serr a cordialement kliaimat ; pîs
Rodoiphe s'est troinpé sans doute. i.jetaînt un coup d'oeil autour de, lait

-De> ia passion pour le jeu ! Oit, chainl>r, suir les mnurs et sur' les bar-
minlccuse d'auvoirjolié ? reautx de la tiIiitre : I Terrile, terri-

- Il dlit qu1e- C'est le bruit <1îi col-,rt; bic ! C'ommient lat petite coqutille a-t-
qu'on t'av-ait via entrer li veille dants elle pli veiri iei'? Elle e.st bien comme
unme manison dlejeu, la plus mal r'ainée sa iimére."
de la ville." J'ailles r'ougit, ce qui nî'échappa pas

James parut très-étoaxté. à Théodore. - ascomme il nie liii
-Est-il possible qu'on ait, ainsi inter- aii-it *jam:lis parlé de soli iliiniité.

prété uit simple accidenit ? avec $.atraîh, c'étaiit uni mystère pouir
-Dis-mnoi, Jaunes, et Théodore prit lui.

sa main qu'il serra ; dis-moi, on a Il EhI bien ! eh bien ! mnsieur
menti, mts-c ais ? tii n'as pas joué ? JTames, je sais bien l'a'lclité bien ltclîé

-No'On, ioni aumi, ljainais ; j'eusse liouis sommiles danus unie triste position.
même ouIblié la circonstance, si tu nie Volts êtes innocent sanis doute ?'
m'en avais pas pairlé. JTe suis eii eIt Et il fixa sur lui titi regard perçantt et
entré dans une maison de jeu, natis intrrogatetur.-
c'était p)ar erreir." let il expIiquia à .Tailes nie l'év-ita, pas: il comprit
Théodore comment cela lui était qu'ou lui demaindaiit une rép)onse;
arrivé. mais il était inîcaipable <le paîrler.

IJe erois, muonsieurt, qu'Edwtîrds
est iiîîîoeît, dlit T1héodlore ; muais à
quoi luii serî-ita-t-il (Iue ses amis seuls
soient comnvainîcus <le soni inntocence,
tant qu*il nie purra, laui-mnême en
donnier <les preuves réelles, irrécusa-
hIles ?

-Sans doute, sanis doute, c'est bieni
ainsi que je le comprends.

-Ce qîte peivent mnaintenaînt ses
tamis, c'est de le l'aire sor-tir de pr*isonî
et de Se joiîtdre à liii dans ses ellkrts
pouri <découivrir le tratître.

-C'est bien mon avis; et pour vous
dire la vérité, mnsietur Jamnes, c'est
p)our cela même <que *je suis v-enu ce
mtintan mettots-mous donic Il l'Seuvre.

-Monisieuîr llnnit,je saîis que toutes
les apa)lrecesC sont conître moi ; je
n'ai pats d'amnis qui puissent répondre
pour moi ,et...

-Et qu'en' savîez/-vouis, monsieur
James '? et qu'en stavez-v'ous ?m Sije le
vouilais, moi: si.je le latisatis moi-nmème ?
Je crois qu'ils accepte-ronit biena d'Ai-
guistuls I [nuit six mille dollars de
cauttion!"

Jamtes net puit réponidre ; il lie s'at-
tendlait pais à tanmt dle b)onieur ; les
latrines liii v-irenit aux yeux, un pro-
fond< sentunemit de reconnaissance se
1penirilit auts.sitôt danas ses traits. Mi.
Ilunit aussi nie laissait pas qlue d'être
très-émiu; la scèmne qu'il venait d'aî-oir
tii-c sa nièce l'av-ait déjà vivement
touché, et maintenant il voy'ait dans
une situation douloureuse, horrible,
ce'lui qu'il avait Vul occupé dans sa,
propre mailson, et dont il aîdmrirait
tout à lhere encore la, conduite irré-
proelhafle et. les manières distingutées.
Il na'en fallait pas tant pour mettre le
Ibraîve homme hors (le liii ; il se hâfta
donc <le quiitter la chambre eni disant
à Jantes qu'il serauit bientôt de retour.

.lîes était à peine revenu dle la
suirpriase quîe cet acte <le gimîérosité
ventait de luii causer, quanid la porte
s'ouvrit <le nouveau et donnta passage
.1u gre0lier qui, s'inclintant respectuxen-
séni.tlt, dlit à M. Edwards qu'il u'éhîuit
pluus soni prisounnier et qui'il le priatit
<le descendre dlanms la clianbre au-
dessous. .Taines restait confondu Théo-
dore- lii szaisit la matin.

IAllons, .Iaanes, dii courazge, bon
espoir ; tii ais encore des uir " Et lui
premnant le biras, il le coniiàsit pres-
que insenîsible à sa chambre, où M.
Hlit, l'atittnldait.

Le b>ravîe homme se leva à sont en-
trée, et iiau serra la ini de nouveau,
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